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L'offensive kémaliste
en Anatolie

L'âme grecque vibre à nouveau à l'unisson
Depuis l'évacuation de la ville

d'Àâon-Karahissar par lArméô
grecque, ordonnée par le haut
commandement hellénique :dans la
journée de dimanche dernier, 27
août, nous n'avons rien de précis
ni du côté d'Angora ni du côté
d'Athènes. Faudrait-il admettre la
vérité de la dépêche que nous a

Пае contre-offensive
[grecque

Athènes, 31 août (urgent)
Les dépêches de dernière

heure reçues de Smyrne an-
noncent que les combats eon»
tinucnt au sud d'Afion-Eara-
hissar. L'ennemi tente de
réussir un mouvement tour-
iïant. D'Eski-Chéhir et des

, , ". v •
*

» i autres fronts aucune attaqueadressée, a\auLhioi,nôtre copies- (je caractère général n'est si-pondant particulier à Athènes, au- j gnalée. On considère comme
nonçant que l'offensive kémaliste '

probable que l'étatmajor hcG
~- 1

lène, dès la Concentration des
forces nécessaires ordonnera
une contre offensive.
Jjti lenteur dans la publica-

cation d'un communiqué est
due au fait qu'on attend les
résultats de la bataille en
cours. ('Bosphore)

Athènes, 30 août
Les perles de l'ennemi sont

considérables, JLes perte» gceè-
ques minimes étant donné la
Violence de l'offensive kéma•
liste. (Bosphore)

Le généralissime îladjanês-
fis télégraphie au gouverne-
ment que le moral des troupes
est excellent et que le front
grec est à l'abri de toute Гир-
turc grâce à ta supr 'matie
évidente du soldat hellèmè„

{Bosphore).
A Athènes
Athènes» 31 aoûL

Les journaux pUbîiëht des
informations de source coin-
pêtente relevant que l'évacua-
tion d'Aflon-Kava-Hissar, qui
|formait saillie, répondait à ta
nécessité de replier lé front
pour 9céiip%r des lignes de dé-

Ifense plus appropriées. L'éva-
cuation s'est accomplie dans
l'ordre le plus parfait i têtit le
matériel dê gUèVre et de che-
ШШ de fer fut ramené en de
nouvelles lignes dont l'aVtil-
lerie dominé JtÈ.iï ira -Hissar. En
mètite temps on accentue les
difficultés de la Grèce qui se

voyait empêchée dune l'eacer-
cice de son droit de visi te et de
saisie de contrebande tandis
que fiémal recevait à crédit
léute sorte de matériel,

0R i'ëlèVe
également combien la situa-
tien de la Grèce est handicapée
par l'interdiction d'une atta-
que contre Consiantinople$ te
point le plus vulnérable de
l'ennemi. On précise que l'at-
taque contre Elvanlar était
un raid d'irréguliers muni»
d'artillerie tentants de couper
les communications. Cette ten-
tative échoua complètement.
Le gouvernement dément

avec vigueur et catégorique-
ment les renseignements de
certains journauœ au sujet de
la soi-disant présence d'offi
ciers français dans l'armée
turque. (P.B.H.)

telles qu'elles ont été propo
sées à Paris.
On croit encore que les Grecs

et les Turcs s'eforcent deprou-
ver qu'ils sont bien préparés
pour le combat.

aurait été arrêtée? Le dernier com-
muniqué kémaliste du 28, parle
bien d'une avance de 40 kiiomè-
très, mais m donne le nom
d'aucune localité. Ces quatre
jours de répit sont précieux pourla défense grecque, car ils ont dû
probablement lui permettre de
faire venir les renforts dont il a

été question. Aurons-nous main-
tenant la contre-attaque grecque ?
On peut le croire, car il est cer-

tain que le commandement hel-
lène s'est entièrement ressaisi.
L'attaque par Elvanlar, que l'on
croyait avoir été faite par les
troupes régulières de Moustafa
Kémal, ce qui laissait supposer
une forte avance kémaliste, n'a
été le fait que d'irréguliers, aux-
quels Angora avait fourni peut-
être quelques mitrailleuses, facile-
meut démontables.

Si, comme tout semble le faire
croire jusqu'à l'heure où nous
écrivons ces lignes, l'objectif
principal de Гétat-major kéma-
liste, celui de couper l'armée grec-
que en deux, a échoué, on peut
dire que son offensive n'a р1ць
de but.

Le seul résultat qu'aura ob-
tenu Angora, avec cette inutile
offensive, est d'avoir refait l'unité
grecque. Et, en effet, dès que le
danger eût de nouveau paru à
l'horizon, l'âme grecque redeve-
nait une. Le Proodos , vènizé-
liste acharné et irréductible, écri-
vait hier mai in :

« Toutes les passions, les ara-
biffons, les amitiés, les haines, les
dissensions, les rêves, tout si con-
centre dans un seul, suprême et
exclusif amour : Notre armée.
A cette armée qui écrit à nou-
veau avec son sang très précieux
une nouvelle page dans les an-
nales de l'histoire de notre race ;
a Qette armé9 qui accomplit les
ordres sacrés de la Patrie, une et
indivisible ; à cette armée va no-
tre pensée ardente, notre espoir
angoissé, notre inébranlable con-
fiance. >

Voilà ce que les kémalistes ont
obtenu, alors qu'il eut été plus
simple et plus humain pour eux

d'abandonner leurs vel-
léités de guerre et de tâcher, en
accord avec les Alliés et la Grèce
pacifique, de chercher à trouver
dans cette malheureuse et inter-
minable question d'Orieut, un

modus vivendi qui assurerait,
non leurs utopies nationalistes,
mais leurs droits légitimes dans
le cadre des droits des autres
qui sont aussi sacrés que les
leurs.

L'Informé.

* *

Londres, 39. T.H.R.— Aucnne nou-
velle récente n'a été reçue à Londres au

sujet de la guerre en Asie Mineure.
Indépendamment des opérations dans

la région d'AFion-Kara-Hissar, les Turcs
ont inauguré une offensive dans le secteur
d Lmidt. La colonne de flanc turque,
con inue .

con avance sar Brousse.

Communiqué nationaliste
du lundi 28 août

Le opérations d'offensive et de pour-
suite se développent avec nn grand suc-
cès sur toute le front.
Le centre et la gaucho de notre armée

ont avancé de 40 kilon.Ares.
La droite continue l'offensive.
Jusqu'ici en y comprenant les antomo-

biles et la g osse artillerie, nous avons

capturé 24 p ôces et nombre de fusils
mécaniques et de munitions.
L'ennemi, se retirant, a brûé le quar-

tier musulman de Karahissar et des villa-
gas d'alentour.

Opinion de la Presse
PRESSE GRECQUE

Dn Proodos :

Que l'effort da 1'etinemi ne sdit pas
arrêté, c'est très probable mais ce qui
est encore plus sûr c'est que ses atta-
ques sont repoussées. Les po itions pre-
mièresdes kémalistes au delà d'Afion-
Karahissar dominaient les lignes grecques
devant estte ville, des hauteurs de Bou-
lavandia. Mais le front grec déplacé sur
bs hauteurs N. S. n'est plus da nulle
part dominé. Au contraire, plus solide et
renforcé maintenant il fait face à l'a-
vance en masse db l'efineffli d'unis ma*
nière qui buse et affaiblit celle-ci. « a
situation actuelle est en somme la sui-
vante :

Les kémalistes Ôîfi préparé et ô rganisé
une offensive avec des forces supérieures
sur un point du front. Il était possible
et naiurcl qu'ils eussent quelques succès
'ocaux aux points extrSmeâ de là ligne
ennemie Miis la bataifle se développe.
La combativité de l'armée grecque est au
total supérieure à celle des Turcs ainsi
que cela a été jusqu'ici démontré. Pour-j canons L'Akcham prétend de son côté
quoi ia victoire grecque ne se consoli-jffu® les Hellènes auraient abandonné
dera*t-elte pas ? complète et définitive? S toutes les pièces d'artillerie de gros ca-

dttlAict? a diVf&\rTï?\r\Tir S libre. La ire et la l2nie division auraientPRESSE ARMENIENNE | été particulièrement éprouvées. Ce médisLe Joghovourti- Tzain considère ! journal turc ajoute néanmoins que l'oc-comme complètement exclue l'é-jcupation d Eski-Ghéhir, de Doumlou-ventaalité d'une victoire écrasante Pounar, d'Oachak et de Biiedjik n'a pasde l'armée kémaliste slir l'armée j encore été confirmée officiellement.
hellène, pour les raisons que celle- j ~ ' "

ci est supérieure à celle-là et { L'abondance des matières nous oblige
qu'elle dispôse sur le territoire ей- ]dajourner à demain la suite de notre
nemidetrès fortes positions. Notre 'feuilleton L'EFFdRÎ ITALIEN, parconfrère tient à relever que la André Maurel.

tendance du gouvernement d'An
gora à exercer une influence favo-
rable sur la politique internatio
nale ne repose sur aucune base
stable et qu'elle ne vaut guère une
nouvelle effusion de sang'
Tous ceux qui sont an courant des

arcanes de la question d'Orient n'ont pas
le moindre doute que la victoire à la-
quelle vise l'armée kémaliste ne pour-
rait pas, comme d'an coup de baguette
magique, trancher les difficultés Si le
souci de l'équilibre international a en-
travé la liberté d'action d'un des belli•
géran's, ce mêm•; souci subsiste lou-
jours et comerue toute sa gravite en ce
qui concerne l'autre belligérant.

Ce n'est plus un secret pour personne
que la question d'Orient n'est plus une

question intéressant les seules forces !o-
cales et dépendant exclusivement d'elles.

PRESSE TURQUE
Le Peyam-Sabcth affirme «ne

fois encore que la situation poli-
tique de la Turquie ne saurait
changer avec la guerre et les ré-
eultats de l'offensive, car le main-
tien de la souveraineté turque en
Anatolie n'a jamais dépendu des
armes.
Cî maintien dépend d'autres motifs,

d'autres forces morales.
Ces batailles peuvent nous illusionner

provisoirement. Mais elles ne peuvent
jamais modifier notre situation fonda-
mentais,
Qu'a gagné la Tarquie depuis ой siê-

clepar les guerres successives qu'elles
entreposes. Que n'a-t-elle perdu cepen-
dant '

Il n'y a qu'à consulter la carte
pour s'en conVàlfiôfëi

L'offensive vue de Stamboul
Le TcrdjtiiHaiii-Hakikal prétend que

l'offensive kémaliste se développe ah delà
de Ddamlou-Pouuar. La nombre des pri-
gonfeiers greës s'élëVerait à 10 000. La
quantité de butin capturé serait donfidé-
rable.

tJne fërte ëoloiiiie avançant du sud au-
rait ôCCupé Ôuchak la niiit d'flvânt-fiieri
Une autre colonne aurait prit Kutahia.
L'aile droite de l'armée hellène courrait
le risque d'être enveloppée.
fi'après ie téni-Gkark 7.0C9 Grecs

aui aient été tués lors da la réoccupation
d'Afion-Karahissar où les forces helléni-
ques auraient abandonnée pins de 50

L'AFFAIRE
Topai ian-Chahkhatouni

Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son

Les choses ne seraient passées d'une façon toute différente
Il n'y aurait pas eu d'eixlôvGïPOiiT

Qui n'entend qu'une cloche, dit-
on, n'entend qu'un son. Ausâi,
avons-nous tenu à entendre aussi
'autre son de cloche.
Tous les renseignements que nous

avons donnés jusqu'ici étaient en

faveur du mari. Or, les chos es se

Kiazim Kara Bekir
Selon le Tevhidi-Efkiar, Kiazim Kara

Bekir pacha commandant du front orien-
tal, sa trouverait au quartier général dufront occidental.

Commentaires anglais
Londres, 30. T.H.JR.— Com-

mentant l'offensive turque en
AsieMineure 9 la « Westminster
Ga&ette » doute que cette offen
sive soit faite sur une grande
échelle. Elle fait remarquer
qu'après quelques semaines,
les opérations militaires ne !
seront plus possibles.
La « Westminster Ga&ette »

dit encore qu'il y a, ici, une
tendance à considérer cettej

Des avions grecs au-dessus îi n'y a pas d'offensivedes campements kémalistes à Ismidt
Athènes, 30 août, j Athènes, 30 août.

La Base navale de Smyrne. On dément officiellement latélègr phîê ÇiiS tes avions du nouvelle d'une pr tendue ùj*Groupe Sud ont volé au dessus fensive kémaliste à Nicomédie.de campements turcs et rap- Aucune opération sérieuseporté diverses photographies n'est signalée de ce côté.
après avoirprocédé è uti Î)i0
ttiit bombardement des lignes
kémalistes. Jles incendies ont
éclaté sur diverspoints.

[Bosphore)
Che?; M. Baitaszi

Athènes, 30 août.

[îibSpfioVë)

Lés effectifs américains
en territoire occupé

Paris, 30 T.H R.— Le correspondant
du Joutnal à Mayence télégraphie t Oa

, dit Que les effectifs des tfoupas améri-
Lè ministre d'Angleterre qui caines d'occupation actuellement de 1800

vi&wt hommes seraient incessamment portés à
ainsi que les chargés d'affai- ^000.

resde France et d'Italie ont Nouvelles manifestationsrendu visite à M. Baltaxxi i/ii-j allemandesnistre des affaires étrangères.
(Bosphore)

La traversée de la Manche
à la nage

Рзп?, 80. T. H. II — Tiraboscbi
abandonna à 2 rmlles des côtes ang'aises
li fut immobilisé pendant p'us d'une
heure par une crampe. Quand il remonta
à bord do remorqueur, il était littérale-
ment gêié. A son tour il fut ovationné
par la population calalsienns massée sur
sur las Quais. Tiraboschi compte bi?n-
tôt recommencer.offensive comme une démons-

tration en vue d'influencerAu congrès catholiqueconférence de Venise qui s'oc
cupera de la question de l'ar-
mistiee et des modifications à
apporter au traité de Sèvres,

bavarois
Munich, 30 T.H.R.— Au congrès ca-

tholique bavarois, le cardinal Fanlhab^r
attaqua violemment la presse juive.

Paiis, 80 T H R.— Le correspondant
du Matin à Nancy télégraphie que les ré-
centes livraisons de charbons allemands
contenaient des briquettes portant, im-
primé des deux côtés : «19L4 1915, Dieu
puoisse l'Angleterre !»

La Suède ne veut pas
du régime sec

Stockholm, 30. T H.R — Dans le plé-
biscit© de prohibition des boissons alcoo-

liqoes, 14 732 femmes votèrent pour et
71.214 contre Mais le premier résultat
fut un échec incontestable de la ten*!»!
tive prohibitionniste. On souhaite que laeif
plus fervents des partisans se consacrent
désormais à une œvre de propagande
moins intransigeante qui peut être plus
efficace.

Mme Topalfan, née Sévian,
VhêroÏM de l'aventure d'amour de Proti.

seraient passées d'soe façon toute
différente.-
Il n'y aurait pas eu d'enlèvement

ili de relations coupables entre
Mme Afttiénouhi Topalian et M.
Chahkhatouni le sentiment qu'ils
éprouvaient l'un pour l'autre ne

pourrait même pas s'appeler
amour platoniQue 5 ni même amitié
amoureuse, mais simplement ami-
tié — une amitié pure de tout al-
liage.
La version que nous allons don-

ner diffère en tous points de celles
dont la presse s'est fait l'écho.
Les relations amicales de Гас-

teur arménien avec la famille То-
palian sont exactes. M. Chahkha-
ioimi fréquentait depuis longtemps
la màisOQ.
Maintenant, devaii-i! de la re-

connaissance à M. Topalian ponr
des services d'argent ? C'est pos-
sible. Mais ce contre quoi l'artiste
proteste avec énergie, c'est d'avoir
payé M, Topalian d'ingratitude.
Voici en quoi se résumerait l'his-

tolrë,
M. Léon Topalian ne serait pas

le modèle dés maris et sa femme
aurait eu souvent — Irop souvent
même— à se plaindre de ses ln.fi-
délités.

Ces derniers temps, le négociant
arménien en avait, parâ!t-ïh assez

de sa femme et cherchait l'occa-
sion d'une rupture.
L'autre jour 3 M. Chahkhatouni

ayant rencontré Mme Topalian
grand'rue de Péra, lui aurait pro-
posé de prendre un raiïïaîchisse
ment à la pâtisserie Volga, située
en face de la succursale delà Ban-
que d'Athènes.
Mme Topalian aurait accepté.
Tandis qu'ils étaient attablés de-

рМз quelques minutes, M.Topalian,
qui passait devant la porte de la
pâtisserie, les aperçut.
S'adresssant d'un ton courroucé

à sa femme :
— Laisse cet individu, lui au-

rait-il dit, et viens me rejoindre !
— Qu'y a-t-il ? Pourquoi me

parles-tu sur ce ton ? aurait in-
terrogé Mme Topalian
Sans lui répondre, le négociant

se serait adressé à M. Chahkha-
touni :
— Viens'ici, toi !
L'artiste s'apprêtait à aller vers

la porte, lorsque Mme Topalian
Tarrêta.

- Ne voyez-vous pas qu'il est
hors de lui ? lui aurait-elle dit. Ne
sortez pas, car il y aura un scan-

dale.
M, Chahkhatouni, qui était de-

bout, se serait rassis.
— Ah ! c'est comme cela j se

serait écrié M. Topalian. Je va:s

appeler la police.
Et il se serait éloigné.
De leur côté, Mme Topaîîaa et

M. Chahkhatouni auraient quitté la
pâtisserie.
Un quart d'heure après, ils rea-

contraient le négociant armétiiea
non loin de la place du Taxim.
M. Chahkhatouni et sa compagne*

seraient allé vers lui.
— Je ne m'explique pas encore

la scène de Inntôt, aurait dit Гас-
teur en s'adressent au négociant.
Celui-ci se serait répandu en in-

jures, puis aurait pris ime diree-
lion opposée.
Alors Mme Topalian aurait pLL'

M. Chahkhatouni de l'emmener où
il voudrait, pourvu qu'elle ne ren-
tràt pas ce jour-là chez elle, étant
donné l'inexplicable colère et les
mauvaises dispositions de sonmari.
Devant cette décision de Mme

Topalian, M. Chahkhatouni l'au-
rait emmenée à Galataria, endroit
retiré et qu'il aurait jugé plus con-
venable pour la circonstance.
L'artiste et la femme du négo-

ciant seraient restés 48 heures dans
la pension de Mme Domna où lo-
geait aussi un ami de Chahkha-
touni,l'Arménien Mouchegh—qu'on
a appelé l'Azerbaïdjanais.
Mme Topalian et M. Chahkha-

touni auraient bien passé deùx
nuits dans la même chambre, mais
la porte et les fenêtres de la pièce
seraient restées ouvertes jusqu'au
matin, de sorte que l'on pouvait
voir Mme Topalian couchée sur le
lit et M. Chahkhatouni étendu sur
un çanapé, en face.
Mouchegh, qui était rentré la

veille de Stamboul indisposé, au-

rait succombé à h? rupture d un

anévrîsme et non à un ^mpoison"
nement, comme il a été dit.

j
_

Mais la police s'étant mêlée de
l'affaire, M. Chahkhatouni et sa

compagne auraient estimé qu'ils
devaient quitter ce lieu.
Ils se seraient rendus à Sirkédji

et de là à Péra.
^Mme Topalian serait rentrée di-

rectement chez elle et aurait télé-
phoné au bureau de son mari
qu'elle l'attendait à la maison.
Le négociant, au lieu d'y aller

lui-méffie, aurait délégué son frère.
Ce dlrnieMès qu'il aurait aperça

Mme Topalian:
— Ce n'est pas pour toi que je

snlâ iâ# se serait-il écrié, mais pour
les bijoux que tu as emportés. Où
sont-ils ?

■ Je n'ai emporté aucun bijon
appartenant à mon mari, aurait
répliqué Mme Topalian. Ceux que
j'ai sur moi m'appartiennent. Mais
pidsqu'à vos yeux ils ont plus de
valeur que ma personne, les voici,
prenez-les !
Et, enlevant une à une ses ba-

gues, ses boucles d oreilles* etc.,
elle Es aurait jetées à la figure
de son beau-frère et aurait quitté
la maison, cette fois à titre défi-
nitif. Actuellement — cela est cer-
tain — Mme Topalian est à l'hôtel
Tokatlian.

Quant à M. Chahkhatouni—que
tout ce tapage fait autour de son

artistique personne embêterait plus
qu'on ne croit—il serait libre et
non détenu, mais il éviterait, au-
tant que possible, de quitter sa re-
traite afin de ne pas attirer les re-
gards indiscrètement curieux du
public.

* '*

Selon un de nos confrères — qui
tient le renseignement du procu-
reur Rifaat bey, — M. Chabkha-
touni se trouverait en détention
chez dea autorités qui ne tarde-
raient pas à le livrer au parquet
ottoman.
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Le général Harington
A GALLIPOLI

Le général Sir Charles Harrington, !

commandant en chef les forces alliées
d 'occupation de Constantinople, s'est

rendn samedi à bord da dreadnûught
britannique Monlrose à ia péninsule
de Galiipoli pour une inspection. Il a

passé eu revue le Régiment «Loyal» è

Tchanak et a offert 10 timbales eu ar-

gent don des officiels et des soldats du

bataillon N.C.O. à la mémoire des 68

officiers et 2 000 hommes tombés la

guerre générale. Les noms des héros
sent inscrits snr ces timbales. Dimanche
le général Harington a visité les cimetiô-
res britanniqoes dans la péninsule de

Galiipoli et a déposé une couronne au

cimetière français à Seddul-Bahr à ia

mémoire des vaillants français ayant |Schanzer sur la
combattus avec les marins et soldats de j interalliées et ■

l'empire britannique. Le général a

LES PROBLEMES D'APRES-GUBRRE

La nature des dettes alliées
ECHOS

Eï NOUVEU.ES

Questionné par un rédacteur dê
la Tribuna sur les rèshltatsdes en-

tretiens de L 'ôndres, M. Schanzer,
ministre des affaires étrangères
d'Italie, a déclaré à son interiocû-
leur que ces conversations avaient
démontré rtnséparabffité du pro-
blême des réparations de celui des
dettes Interalliées.—Alors pourquoi
ia note Balfour, qui excluait à

priori ce dernier des pourparlers
anglo-français ? — Néanmoins» il

importa de retenir l'opinion de M.
nature des dettes

A la Société dis Nations

quoiqu'il ne le
dé-1 pas explicitement mais ia eoo^

posé également nn^couronne dans ie-ci- 1 séquence découle logicfueîilent des
matière anglais à Lcncashire Ldniing. £• oa _ . ,

° *
,»

Il est rentrt lundi à Connantinopb.
"

| prémissM - enr le вей moyen,
non seuientent conforme aux lois,
dê la justice, mais répondant aux
exigences du politique et de Tôeo^

nomiquè bien entendus»* de régler
cette irritante question des dettes
interalliées; qui, iqu'on le confesse
ou non* menace de primer toute
autre considération.

« Il s'agit — a spécifié M. Sôhan*
zer, infirmant ainsi avec la théo-
rie de la note Balfour —- non pas
de dettes comparables atfx dettes
commerciales» mais de mise en

commun de fonds employés par
les divers peuples pour atteindre à
un résultat unique d'une impor-
tance capitale pour tous. ;> Autre-
ment dit, dans Sa pensée du colla-
borateur de M. Facta, il s'agirait

Paris, 30. T.H.R — La délégation bel-

gara qui se rend à Genève pour la pro-
chaine session de la Société des Nations
comprendra le président du conseil M.

Stambolisky, le ministre ds Ba'garie à

Paris, le général Savof, ainsi que M.
Costa Tbéodoroff, ministre de Bulgarie à

Belgrade. I
'Parmi les prob'èmes qui se. tr. qventl

inscrits à l'ordre du jour rie ia prochaine!
réunion de Genève se trouve celui des|
minorités qui retiendra naturellement l'at-f
tention de ia délégation.

On croit savoir toutefois que cette der-1
mère comptant sur la bonne volonté des!
gouvernements voisins, ne soulèvera pas| d'étab'ir la solidarité économique
directement cette question, épineuse et

déljcate, des minorités, ou du moins ne

l'exposera quq d'il ne peut être fait au-

frement. Qaanfc au prob'ème de l'assis-
tance; ^ accorder aux réfugiés russes, la

délégation bu'gare approuvera tout plan
pratique semblable, dans ses grandes
lignes à celui mis en vigueur par la

Tchéco-Slovsquie. D'autre part, dans l'é-

ventaalité, fort improbable d'ailleurs, où

l'Allemagne poserait sa candidature d'ad-

mission à la Société des Nations, la dé-

légation bulgare a décidé dès mainte-

nant de s'abstenir.

L'esprit de revanche
allemand

Déclarations de M. Harry Ayers
Paris, 30. T ILE.—Le colonel Hatry

Ayers, membre de ia légion américaine
de retour d'un voyage en AUsmagce de-

çlara qu'il avait constaté notamment en

Bavière où il assista au fêtes en Thon-
neur de Hindenburg, l'intensité de l'esprit
de revanche. Le jour de la réception de

tlindenburg, il vit des officiers bavarois
brutaliser et jeter à terre

,
9 femmes qui

se déclaraient en faveur de la Répub ique.
Un enfant fut même lancé par .dessus un

mur.

De nombreux Allemand;, interrogés par
Ouvertement l'espoir
revanche militaire. li

légionnaires américains
m en Allemagne dëcup è-

loi exprimèrent
d'une proch^ne
*jbût£ que les

«Après leur voyf;
rentleor amour pour la Fratce Rentrant

aux Etats-Unis, les légionnaires sauront

faire partager cet amour à leurs compa-
îriotes et leur montrer la nécessité de

rindèfectibilité de la vieille amitié franco-

américaine.

La nouvelle capitale de la Géorgie
D'après l'Information le gouvernement

soviétique de la Géorgie a décidé pour

des raisons d'ordre stratégique ainsi que

pour des raisons de propagande, с ;rans-

térer le centre administratif de la Géorgie
de Tiflis à Koutais.

En \%fpsi

— Saïd bev, ministre de l'instruction

publique, n'assiste раз depuis un certain

temps aux séances du conseil des minis-
très.

— Le Lycée de Stamboul a été trans-

féréà l'école du génie de Halidjioghlou.
— Sémih b?y, président de la cour

criminelle, a été nommé sous-secrétaire
d Etat au ministère delà justice et rem-

placé par Houloussi bey.
— Le bateau Felhié qui était parti di

manche pour Inéboli a dû retourner sans
faire escale en ce pot t.

des Alliés pour permettre de ré-
soudre les problèmes de la paix»
de même que la solidarité politi-
que et militaire a permis de ga-
gner la guerre.
Mais cette solidarité économique

avait déjà existé. Elle avait été
décidée pendant la guerre et M.
Luzzatti, que l'économie politique
s'honore de compter parmi ses

maitres, a le droit de revendiquer
la gloire de cette conception. Eu
1915, à la conférence franco-ita-
lienne de la villa d'Esté et» en

1916, è ia conférence Internatio-
Râle économique à Paris, il dé-
veloppait éloquemment la thèse
suivante. Pourquoi ceux qui ver-
sent leur sang ensemble ne doi-
vënt-ils pas unir ia puissance de
leurs institutions financières pour
régulariser les échanges, pour faci-
iiter les paiements que rendrait
plus aisés le système universel des

chèques, pour balancer les dettes
avec les crédits d'une grande
Chambre de compensation ? Si le

programme de M. Luzzatti était
demeuré platonique, du moins des

accords particuliers en ce sens

étaient cependant intervenus entre
les gouvernements.
Qui les a rompus, comme la

convention sur ie charbon, par

exemple, pour ne citer que ceile-
là ? Ce n'est certes pas la France
au détriment de qui cette dénon-
ciation a été faite. Qui, à l'affirma-
tion solennelle de la solidarité éco-

inomiquede l'Entente—unie pour
continuer, après ia paix, la guerre
économique et financière à l'Aile-

magne, épilogue normal, fatal de
la guerre — a substitué la théorie
du relèvement financier, industriel
et commercial du Reich, préludé
de son relèvement militaire? Ce
n'est pas non plus la France. Qui,
abstraction faite des manœuvres

des gouvernants de Berlin pour la

faillite frauduleuse, a précipité la

crise des changes ? On pourrait
multiplier les interrogations, jamais
on ne trouvera à redire à li cor-
rection que ia France a toujours
démontrée. Toutefois, la théorie

soutenue par M. Schanzer — la-

quelle, d'ailleurs, est celle de la

presse française et des journaux
anglais indépendants — est la

ritable. j
Le problème des dettes interal-j

liées se présente ainsi. Là France |
doit aux Etats-Unis 16 milliards et

demi de francs-or, valeur de 1914, j
et a l'Angleterre 13 milliards et]
demi : au total

régions dévastées ne sont pas re-

construites.
Les ressources Aâanct&reft mur-

nies à la France par ses alliées lui
ont-elles Servi à améliorer son sort

particulier? Ont-elles rendu son

industrie plus prospère et son eom-
merce plus fiorissant? En Un mdî^
lui Ont-elles été éconoiiiiqué&eot
profitables $ îfdm. Elles 'ont été
intégralement affectées à soutenir
la guerre. C'était une portion de
leur apport argent dans l'entre»
prise, en participation?, dé *аПй
taôndiai dent, té dénouement de-
fait être également profitable à
tous les associés. Que cette portion
argent fût employée par les uns

ou par les aufres t sà de&tiaatljdn
était toujours la iîièrrie: le salut
commun. Il n'est môme pas inutile
de rappeler, ainsi que l'ont très

justement fait remarquer M. S.
Lauzaone et A. Tardieu, que la

plus grande partie de cet argent
est rentrée dâns les caisses des
prêteurs sous forme d'achat de
matériel de guerre. Les avances

en argent et celles en hommes
concernaient, les unes et les au-

très, la réalisation d'un plan gc«
nérai dont la France était eïéciî-
trice | elles lie visaient qu'un seul
but assigné à tous : la victoire. Si
on est fondé à exiger le paiement
des premières, on aura droit aussi
à réclamer pour les premières.
Et en regard des réclamations

adressées à la France par ses as-

sodés de la guerre, la créance

française sur l'Allemagne, déjà si

largement amputée, de conférence
en conférence, menace de devenir
irrecouvrable par suite de la fait-
lite frauduleuse du Reich.

A. ds La jonquîère.

Au Pa!aj§
Le gï'ând-véZT TcWÔk pfteb.A ^Bst
bieV é'û $aîA.3 et a été reçu en au-

Un ancien directeur général
dê la police et son adjoint
çu police çorrectiooneiîg
La 2me chambre correctionnelle de

Péra s'est occupés, hier, du procès in- j
tententé par Saïbé Emet hanem, femme'dience par la Sultan

Darnad Férici pacha à Londres

Contrairement à ее OQe prétend, 1

Baœad feid patih » été r.?,a par "*|Ai>lle" .Ш d'agi» <i« cSofl.cèa et Й
hôihmes d _i-îu biîtanUiCoes» a ton- »ts ® • |'v&6tatlÔa de domicile, commis l'année
le parti de l'Hâtante liUêrâie dit savoir'
due cëa entretiens ont été très satisfai-
sants.

LES SPORTS
Dièmaio soit* à ÎO të. l |'i

- r. 'i iô •

■" '

au Sportmg salace

Mazloumidis à l'œuvre

Nous voilà à la veille du match de boxe

Masloumidis-Leclair, ai impatiemmrat at-

M. Ambry et les Arminiens
M. Amb y, le représentent dss États-

violation ae domicile, commis
dernière.

Ila^san Tahsine et Ivémal beys faisaient
défaut.

\ Le président
léfcg. téféiobS.

oroeéda à rinlerrogatoife

une

u

et celle du moràtorium

Saadi bey, directeur général adjoint de
la polie?, a déposé en ces termes :

— C'est par les journaux que j'appris
la chose quelques jou ,-

s après. Kémal b?y
me dit qu'accompagné d'tm- oertain nom-

.., f bre d'agents, il avaic perquisitionné ch^z
Le Qaîfcoîicos de fcis esî arî'ivé â Aie- [ ja nière de Ridjsï Nozhet bey, dans le

ttandr'ètle et à rendu visite au gouverneur i bat d8 découvrir Médiha hanera (sœur
pour le mettre au courant de la situation î d Eavsr) Ja n'ai со aucun entretien à ce i HRtyss, auront

м- йл Tahainft Ь »v \ C> 06 1S VOil à

Hais à Ang'c:a, a %û 'dern'Sremeat
fialrevna importante avec Mocstafa lié-

ma! au sujet d^s questions intéressant les

Arménieus da l'Anatolie.

Le Cafholicos de Cls

soj-^t avec Tahsine b'y
— Que savez-vous des bijoux que Tah- pabe qu i!

passera à Souv-ïda afin ;sine bey avait en sa possession ?
s'est ensuite rendu à

dss Arméniens.

Le Calhoîicos
Antiochs d'où il
de se rendra compte de ia

Arméniens ds la idcali'®

L'Entente libérale
Le part" de l'entente libsrale a tenu

hier une réunion au cours de lsqaeile la

situation militaire a été examinée.

Afghanistan et Boukhara
Selon des nouVellës pârvel'iias de

épara d )

à été remis à nue date et L^u 'e ude-

rienres Tout d'abord сз fut la-maladie
de Leclair, puis ie doigt déirns de Maz'oa-n
et d'autres circonstances atténuantes qui
y ont contribuées.

Gé séiâ dfînô le deraier combat de

Mazlonm, vu que notre champion sera

abs -nt de Goastantinopie pour uns darée
ds 2 mo

:
s et se rendra à l'étrang ir ea

tournée d'études accomp igaé de so 1 insé-

parrfela manager.

Une multitude de persoaues qui л Lnt
pas eu l'occasion d'applaudir notre cham-
pion local durant son dernier match ayeç

donc l'occasion cette fois <

l'œuvre, avec un sdvei'-
a déjX vaincu l'hiver dernier,

mais qui depuis s'est révélé par une mul-

situation des'; — $jand j'entrai bheé lui, les Fjoufc ] ^tnde dè vie tvres qui n ent pas manqu

8a-

Isq trouvaient sur son bureau. Quelques
[jours plus tard, la mère de Rtdjaï b y

[s'adressa â moi et m'informa qu'au cours

jdes perquisitions, une somme de 750 li-

Ivres lui appartenant avait dbparu. Je dis

à Kémal bey qne c'était là une chose re-

Igrettable « J'en parlerai dans en mo*

| ffieht propice à tahsine bey, me répon
C'est

['дат, l'Afghanistan et le ВжкЪага ац .
es ferai restituer la somme

raient conclu un accord militaire. U0lU ce 4 US Ie ba i s -

Congrèî International d'hygiène
Haehim b .y, ch f da la Зше section de

! ia direction générale de ia pol ce, iuter-
Irr-ffê A snn tour, déclara ne rien savoiî

1. ki bev. directeur adjoiat ds la santé j
rcf 4 son tour, déclara ne tien

pub ique, et Ghaî:b Ata bey, directeur du ] ^ f Saml ef '

service d'hygé-ie représenteront là Таг- 1 erU 1
,

et chau îmi Br haedd.ne.
" " - Tous deux affirmèrent qre des per-

— Lyon, 30, T. H. R. — La Chambre
de Commerce de Lyon décida la créa-
tion d 'un musée pour les arts décoratifs
dans la ville de Lyon. On y Installera
une collection de meubles d'étoffe? et

d'objets d'art représentant les styles
français des XVII et XVIII siècles.

— Bruxelles, 30. T. H. R — L'é-

prenve hippique internationale d'ea-
durance Osfende-Spa, sur 346 kilomètres
fat gagné par le lieutenant français Du-

camp, montant un pur sang éparlan.
— Paris, 30. T H. R — M. Poïncaré

présidera dimanche à Honflenr l'inaugu-
ration d'un monument à la mémoire de

l'historien Albert Sofel.

Paris, 30. T. Il R, — L 'Œuvre consi-
dère comme inacceptables les proposi-
tions attribuées à Sir Jolia Bradbury E 1s
estime également impossible de réaùser
un accord au détriment de la priorité
be/ga
Le délégué allemand Sr-h"ader fit à la

commission des réparations un expose
générai sur la situation en Allemagne et

présenta d^ux propositions du chance-
lier Wirth consistant :

10 Constitution dans une ville^ du ter-

ritoira occupé d'un dépôt ds 50 mil.ions
■ie mai les or, ptovenant de l'encaisse de
la Reichsbank et garantissant l'exécut oQ
des 'prestations et de ia livraison des

charbons et d s bo's ;

2o Création do contrats, avec les g;ou-
pes producteurs allemands eu chaibua et

en bois, engageant ;eur signature corn-

niereiaie, par lesquels ds se recounaî-
iraient responsables des prestâtions jus-
qu'au 31 deceuib e 1923.

La décision de la commission des ré-
parafions sur le moràtorium est reportée
à demain.

Londres, 30 T.H R — Le correspon-
dant du Times à Paris, dit que tout dé-

pend du plan élaboré par les Allemands
dont les délégués sont arrives à Paris
Les délégués britanniques mjoî aussi in-
eréssés que leurs со lègues Lançais dans
ta rechercha d'une solution ; et . quoique
en dernier ressort on do-va essayer un

moy n que conque, ie point de vue an-

glais est que r eu de с -neivt rte sera at-

teint, par on ajournement du problème.
Dans leur opin.oa. rien moins qu'on

moràtorium complet n'améliorera reeile-
ment lu situation si les g<r*niiés deman-
dées perten: d S n ivem ni préjudice au

crédit r-liemand.
M. Dubois, le principal délégués de la

France à la commission quoique paria-
géant entièrement les vues dé M. Poin-
caré défend le caractère indépendant de
la commission.

11 n'y a pas de doute que tout e .. dési-
rant agir dans l'intérêt delà France, M
Dubois désire également faire toutes les

concess ons jugé?s nécessaires, dans i'ia-
térêt de i'ananimité et de ia concorde.

quie au Co rgrès international d'hygiène
qui sera tenu à Paris vers la fia du mois
de septembre.

Les femmes peu vêtues
Le Cheikh ul-islamat a invité la police

à intervenir pour empêcher que les fem-

mee russes sa promènent à demi nues
dans les rues de la vij'e.
Et les autres ?

A Merzivan
M. et M ne Campen, dirigeant la

section de Me z'van du comité de secours

américain,:! ciareat que celle-ci antre-

tient 545 orpli lins.
Unouvroiry a été instal ê pour les

femmes réfugiées' 1 . On y recueille égale-
ment les enfants des déportés.

Le budget semestriel
Le conseil des ministres a approuvé le

projet du budget semestriel et i a soumis
à la sanction impériale. Lss dépenses
prévues s'élèvent à 12 000,000 de livres.
Le ministère d<s finances propose la coq-

c'usioa d'une avance en donnant comme

garantie la p;-rt r venant su gouverne-
ment sur les bénéfices de ia R -gse des

tabacs et ce afin de comb er le déficit
évalué à l,c00,000 livres turques.

Le prix du pain
Le pain de 1ère qualité sera vendu à

partir d'aujourd'hui 11 pia très 20 paras

psi k 'o, soit une augmentation de 10

paras par kdos

Les biens dss musulmans
en Bulgarie

Le rnioistèra des affaires éreaneeres
a protesté aupiè- de la Legitton d £*ps-
gne contre la saisie pa- ie gouvernement
bu gare des biens des musulmans en

Bu'gaiie.
Arrivées et départs

Par ie Si? Graz du L'oy 1 Triestmo des-
servant la ligne de ioxo Tneste-Gonstan-
tinop'e, sont arrivés:

S. E Mehm d Djela-1 dd a pacha, M

A Кос fi sécr îRue d'amb^s de et Mme,
famille R Ciam.i. M. et Mme E Dussan.

M. M'^u^tafa Dprnal, M J. H Willis, Dr
Cherefediin b j y, Mme Ada Dôriigo, Mme
Géorgie Jet к Mme J Jei k-, Mme L- В

Walisce, M В Revis Wail.me, Mme Lo-

garidjis Aressandra, Ht}y. Alessandra

Piacentini, Mme Lynda Cooisell, M Б kir

Sunbri, M. M'Ch. le Angheiastn, M

Ahmed Fevzf, Mme Sofb iayÀcopoubs,
M Th&nase Doùchmikon, Rrv. P»ô -oliRO,
Mme Julie Gnsetti, Mme E. Cdcian, M.

Vevuer Sma'or, M. G Btgierian, Mme

Morelli Matia, M. A. Pere.ti, M. F.

GooëseU, Brg RB CG Breru i Michde
et CoveUi Lorenzo, M G. M*rch4ti, M

B. Fasc o. M. G Moretti, M. A Zimg,
M Vouzor kos Gos'i, M. Assim D bra, M.

Geo-gt-s N coloff, M. Glician G , Mme

11 ida Hàicott, Mme E. Elia, etc. etc.

qaisitioas illégales avaient eu lieu et que
les agents qui en étaient chargés dirent
â IiidjYï bey: « Nous sommes autorisés
à faire usage de nos armes, si vous op-

posiz de la résistance. »

La suite des débats a été renvoyée à

une date ultérieure, eu vue da l'aadi-
tion d'aulres témoins.

Un val au consulat da Belgique
à Marseille

Marseille, 30. T.Il R.— Le coffre-fort
du consulat de Belgique fat emporté par

quàtre individus, è 4 heures du matin. Lé

consul étant absent, on ignore le montant
da vol.

Phalènes

de rehausser son prestige
Leclair possède un ponch remarquable

et son fameux direct de gauchi n'a pas
manqué d'attirer 1 attention de tous les

spectateurs lors de son dernier match
avec Maz'oum.

Les gants de 4 onoes que portèrent de-
main soir les deux advefsâUi'3s yhangé en

toutes manières le combnl et nous serions
curieux de savoir qui des deux pugilistes,
en tirera plus dé profit.
Trois aufi'e? combats fignrect au pre-

gramme, à savoir ; Berccvfiz contre Fan -

reni (fiançais), Bêlami contra Gai bis et

Hiulietti contre Q'àld. Ces match? se dis-

paieront également av*ec gants dé 4 onces

et roends de 3 minutes.

LE POKER A PÉRA

jeux

De son côté, sir John Bradbury est

30 milliards. De ce 1 animé «lu même esprit.
montant, elle a prêté 12 milliards
à des pays alliés, moins fortunés.
Seulement, lorsque l'Amérique et

h Grande-Bretagne ont en la France
un débiteur solvable, celle-ci est
créancière de certains Etats, la
Russie, entre autres, dont la sot-

vabflité est nulle. Contractées dans
un intérêt commun, les dettes fran-

çaises représentent la participation
des Alliés à un effort dans lequel,
plus qu'eux, la France a sacrifié
des vies humaines. Et lorsque Tef-
fort a abouti à ia victoire, la France
a été loin d'en retirer le même

profit. La sécurité de ses frontiè-
res contre une nouvelle agression
allemande n'est pas assurée ; ses

Dans un article de fond le Times re-

vient encore sur la nécessité de I unité
entre les afiiés. La giavite de la situation
actuelle est clairement reconnue.
L'opinion publique en France, sait très

bien ia valeur de l'alliance anglaise.
Cette alliance se ressentirait profoadé-

ment, ainsi que s'en ressentirait rgae-
ment l'opinion publique a^g aise, si une

action était entrepose, par n'importe
quel prétexte Elle réaliserait par c-oasé-

quent, ce qui est le plus protond désir
des Allemands depuis l'armistice Nous

pensons que l'opinion publique acceptera
peut être avec répugnance, mais эосер-
tera les observations raisonnables basées
sur l'assurance que l'Angleterre aidera la

France à obliger iWilemagne à payer tout
ce qu'elle peut payer et aussitôt qn'ellc
peut payer.

lin typhon engloutit
un croiseur japonais

Ток o,30.— Le croiseur japonais Mi

taka a coulé aujourd'hui à la suite d'oc

typhon au large da la cô

aveç tout son équipage da
Les destroyers ont été mandés sur les

lieux. (R dio américain)

JARDIN DU TAXIM
Ce soir

FAUST
avec la renommée basse

PA8CAL1DÈS

Д la morl de la

jeune Lily Logo!hé i li,

J'ai dit dn rire :

Folie ! et de la joie :

Qu'es -ее ?
Eçclésiastç

Je ne sois rien de toi, petite figure
jamais vue qui te meurs, me dit-on,
dans cette chambre close où de grandes
ombres inquiètes passent dur les clairs

r deaux Mais cela suffit, pour que des

flammes montantes s'esquisèè ta s il-

liouetfe, pour que ta plnm'e me parle
dans les vents qui passent ..

... Ta peau de camélia sons tes cils

fremiss nts à Ions, les r-yons, ta voix

| — fraîcheur des airs —, tes mains erra-

| bérantes dans la vague ds tes cheveux

j/e long de Ion cou, ioul cela pour des

neiges qui ne savent point de printemps !

Oh ! je suis Véirangère, mais ai pour toi
des phurs de source insoupçonnée...
Jolie de ta jeunesse, de cette bonté

vraie qvi est celle de Tenfànce, ayant
sur tés lèvres la pulpe de la vie, au fond
de tes yeux les pitiés de Ion cœur.

Ainsi je U vois, créature des deux flous,
!y< aux closes promesses que nulle bou-

chc n'as
t
irèra ..

.. Vierge, tu t'en iras de l'ivresse

meilleure et d s pires douleurs... Pour

ton regret amer. n'est-ce donc rien celte

pensée? Fan, non, rien qui vaille ia vie

ni sa сvaleur pins pâle. File Гaimait, tu

l'aimes, ci il n'est d'affr ux que ce rire

que les nuits vont figer snr ton front, ô
toi qui chemines sans rêves et sans voix,
par la roule des silences...

... Car il est de; douleurs. Vois tout

près de loi celle facz de crucifiée qui re-
garde dans le noir, écoule par la nuit

*

où ton pied de ntiye a des ailes sur les

neiges. Be sa chair déchirée, elle t'a

donné la vie pour que lu l'emportes en

ôce de К achalka j tuant son âme, douceur qui t'aimait pour
la 300 hommes. ^ y0j e «ye t'eimer, sans souci d'être

i aimée .

j ... Ephémère de jours pâles, phalène
! des cadttès soifs où toute voix dn cœur
f1
est une élégie, ton corps adolescent à

la terre nourricière, les flores de ses

{automnes pour ion rire fauché ! Blanche
ombre qui le dilues par la voie immense,
vers les grandes nuits blêmes profanes
des aurores, te voici ma gerbe de pleurs
cristallisés, de pitié, d amour, de Igs
èclos aux netges potir ta nuit der-
nière. .

1919.

]• Iskouï ftîiîiasse

J'aureis souhaité qne Roland furieux
eût exterminé complètement les Sarra-

sm-, ne fût-ce que pour les erupèch jr
d'inventer les carres à jouer. Ah 1 les
vilains moments que ces minces cartons
font passer aux joueurs des deux sexes t
Surtout le poker pratiqué avec tant d'ar-
deur par les « grandes dames > est près-
que toujours accompagné d'émouvantes
péripéties augmentées sans cesse en

nombre et en intensité par l'imagination
féconde des joueuses.
Nul spectacle n'est pius ravissant que

celui de ces réunions féminines « sek ci »

où une même pat-sion sseiée, celle de

carotter -es voisins, anime toutes les

j.mes et en flamme toutes les prunelles,
C'est alors qu'il faut les voir, àb-.o bées
dans ce conc .urs acharné pour la p us

line trompene et pour le bluif h plus
prodigieux.Avec un fiotlementj comme

s'il s'agissait de produire de l'éiectriditê}
chaque joueuse uie, avec une religieuse
lenteur, la cmquièine carte, celie dont dé-

pênd son final saint, li n'y a qu'a regar-
ïrf sa figure pour savoir si ce qu'elle
attend est ai rive : dans l'affirmative elle

s'illumine des uniie reffets joyeux d'au

fu.il ou d'an carre parfait, dans la nêga-
ùvë on a devant soi une image fidèle da
«a douleur. B'ort souvent l'issue heureuse

pour l'une, fataie pour ies autres, provo-
que de vi lentes manifestations qui trans-
nirménî le jeu de cartes en jen de spon,
les dames en question s'empoigoant a

ces occas о is â bras raccourcis et s'a -

sénant mutuellement des directs qui au-
raient fait chanceler Dempsev,en admet-
tant qu'il ne l'eussent pas mis knock out.

Cependant eties ne sont pas rancu-

nière:s et se retrouvent la lendemain
ponctuellement. Qu'importe si de légères
brouilles de сз g«nfe àrrivent ça et là,
cela arrive dans les meilleures familles
du monde. L'unité ne se rompt pas pour
si peu et les Mameluks auraient pu
rompre, en Egypte, les carrés de Bona-

parte plu ôc que les carrés da poker aux
rangs ssrrés par nne sage concorde.

Pas même la mystérieuse disparition
d'unsac à bijoux, subfilisé à une de ces

bonnes ménagères, qui par mesure de

prudence avait von u 1 s garder par de*
vers soi en quittant sa maison pour ja

salla de jeu, n'a pu ébranler cette unité
d'action. La police de Kadikeuy, sur les
instances de la victime, ouvrit une en-

quête pour découvrir la voleuse et soumit

tout cet i n posant groupe à une fouille
indiscrète : l'enquête demeura infrac-
tueuse et ie seul résultat en a été que Ses

partenaires, indignées de ia scandaleuse
dénonciation, ont d« fi é sur la ménagère
affoiée, u», chapelet d injures.

La variété des jaux nais le jeu à son

comble lo«"sque les hommes y partiel-
pent. Alors un mouvement ryihuié da

pieds s'opère par dessous la table verte

avec une adresse et une mé'hode qui au-
raimt fait tressaillir d admiration Graham
Bell s'il avait pu as ister â ca langage de

sourds muets perfectionné.
Puisque les maris se montrent médio-

cremenc affectés pre U perte de leur ar-

grr.t et par le risque de celie de leur hon-
neuf, la police ne pour: ait-elle pas sur-

veffier ces maisons privées, dégénérée®,
en vsritBb'es triplés, notamment à Kadi-

keny et à Péra.

Drux ( ffets salutaires s'en feraient im-
médiatement ressentir : on frein serait
mis à cette fnneste passion et plusieurs
foyers échapperaient à la ruine.

ARGUSi
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COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
L»rr*«
francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
"arks .

Couronnes Antîichienne
Levas
COURS DES CHANGES

New-York
Londres
Plg
Genève
Rome
Athènes
Berhû
Tienne
Sofia
Rçcsrôst.
Amsterdam
Prague

7ÎS -

2oô —

149 —

70 50
167 —

25 1 ;2
3 —

10 75

58 50
7 49
7 dé
3 14

18 40

900 —■

103 -

24 60
1 61
16 —

DERNIÈRE HEURE

L illualii sur les différents
fronts, d'après las cardes turcs
Secteur de Kodja-llî.— La force

turque qui aurait occupé (?) Bilé

гяй

l'issue de hiqilélie tes Turcs seraient

Hit.tés à Oitchdk.
Les foféës hêiiëiieâ de ce secteur

— jugeant une retraite vers Simjritc
dangeureuse et même impossible

Celle marchant sur le Séwjild Je ftdnt dë В rôtisse,

aurait déclenché une attaque contre' Laide gauche lui que se ti oui)è

LA DAME EN CULOTTE...

Une Américains
voit dans ca vêtement

l'emblème de l'Indépendance j
Paris, 16 août. f

Mme Jane Burr, jeune dame américaine •

qui défraye, depuis quelques jours, laj
chronique et les conversât ons londo-

;

dmnnes, est préSentemènt dàns le Vieux-
:

Monde, en voyage d'information to iiives-l

tigatc. Cette aimable personne qui n'est |
pas sans quelque expérience de la vie — \
elle n'a que t ente ans et a déjà connu *

deux maris dont elle s'est promptementi
séparée p^r deux divorces - e t e »i na-j
bië persodûe a constaté hon san«j.surprise [
non sans scandale aussi, semb!e-t-:l, que|
les;maritges étaient, dans la Vieille Eu->

горе, traités avec une gravité surpre-j
nante et que la constance des éponxj
sur ce continent, était véritablement |
inadmissible pour quiconque avait unej
notion, sinon juste, au moins américaine,
dé la liberté individuelle. i

On sera moins surpris de ces opinions j
lorsqu'on connai ra mieux les idées de'
Mme Jane Burr sur l'amour et, subsidiai-'

rement, sur le mariage.
« — L'amour que Г6П dit éternel, pro-f

clam з cette joyeuse divorcée, ne dure ja-î
mçis plus de trois ou quatre ads, maie ie s

plùs souvent il s'éteint avant dix mois...?

«...Si l'amour dure peu, on conviendrai
qae le mariage, en persistant à lier deux?
êtres qui ne s'aiment plus, devienne assez ;

rapidement une contrainte odieuse, de?
lè les nombreuses infidélités dont souf-f
freàt les époux.

« .. Gomme je ne saurais admettre!
Cette infidélité^ j'efltends que l'on divorce

dès que l'on a oessé de se plaire, bref, je
piéohe la-monogamie progressive—
«—.., Pour ce qui est des enfsnts, je

ne saurais les admettre et ne voudrais en

avoir poc-r rien au monde.»
Cependant, et c'est â sa louangs, Mme

J ni Burr témoigne d'un heureux ilio-

gisuië, alors qu'elle adopte un enfant,
ce qu'elle vient de faire, et nous dd qu'elle

propose
- d'en adopter neuf autres.

C'est donc pour propager ces convie-

lions sipgul ères que Mme Jane Burr se

dispose à parcourir le globe.
«—Je vais faire le tour du moud -, afin

dé prêcher aux femmes la révolte contie

l'esclavage sexuel.»

tés dames doivent-elles
porter la culotîe ?

Si, du côté de la barbe est la toute-

puissance, Mme Jane Burr, qui, fort heu-

rensement, ne péut arborer cet attribut,
a choisi pour drapeau, si l'on peut ainsi,
dire de seë revendications la culotte, vê-

tem ntqne ses aïeux britanniques nom-

inaieot encore hier inexpressiblc , mais

dont la gracieuse révolutionnaire pai h

a-ec. la plus g.ands désinvolture.
Devons-tious voir dans cette sensation-

nelle SdaptioQ d'un vêtement masculin

p*r une 'star de l'indépendance conjugale
les prodromes de son adoption par la

mode franf-lise ? Il n'en saurait ê;re

question, ait M. ChArb-s Wort, le cè'èbre

Coucnï'iér, ét Mtïte Jane burr, que l'on

verra bientôt à Paris, ne le voudrait d'ail-

leurs pas, donnant au port de ce vêtement
tin signification tout emb ématique...
Simplement, Mme Jane Burr veut na

pqjjfet passer inaperçue et e'fcst pourquoi
elié adopta un appiréi! vestimfnjfcire qti
est, à là fois, un symbole et une ensei-

gue.
i>ur ce point, Mme Jans Burr ne stssci-

tara peat-être point toute la eu 1 iosité

qu'elle escompte, car elle eut en France,
d'illustres ou notoires devancières : Rosa

bonheur, la bonne peinlcessç des paisi-
bles ranimants, portait alors qu'elle
peignait êr» vivait à la campagne, un
vaste, pantalon et une. blouse bientôt

rgendèires ; Mme Diett'i-foy, iVxplo-
1#№г célèbre, émit auto née par lettres

ïîîiteofces, A ?e vè iren homme, ce qu'elle
li'.'croyoT's-rons, toute-sa v'jejijm na se

r- uivien d avoir rencontré au bois Mme

R'(a 'del Erido qui montait en cavalier, et j
tocs les Parisiens dignes de ce nom со .* -

r urent la silhouette si vraiment spéciale!
ds la marquise de В...qu'on absolu mé-1
prie du genre masculin avait conduit à j
se vêtir en homme.

CfaftlWe La Bfteue |

rait, à l heure actuelle, à 80 kilo-

mètres d'Afion-Karahissar, en ligné
droite.
Les cercles nationalistes s'alten-

dratent, d'un moment ci l'autre, à

ta chiite d'ElvaiVdt.
Des raids de cavalerie iialiônd-

listes duraient lieu vers les positions
hellènes d'Alachèhlr II Echiné.

*

« *

Nous ne saurions trop répéter
que les informations qui précèdent
doivent être accueillies avec les

plus expresses réserves. II y en a

même parmi elies qui son! invrai-
semblables et même simplement
absurdes. Mais nous avons cru

devoir les reproduire à titre docu-
mentaire.

Désarmement naval
Lond es, 30. T.H.R. — Conformément

à l'arrangement de Washington, l'anr-

rauté, anglaise a choisi les six grands
cuirassés suivants pour être détruits : les

croiseurs da combat Lion et Priticess

Royal et les cuirassés Orion, Conqueror,
Monarch et Erin

La Lion et le P;incess Royal ont pris
part à la bitatlle navale du B'ght à la

fia d'au lu 1914, où l'amiral Lhatty défit

la flotte allemande, et en janvier 1915

infl'gea de lourdes pertes aux forces de

von liipper à Dogg :-rbar,k.
Tous ces six navires de guerre se sont

fait remarquer à la bataille de Jutland

et sont armés de canons de 13 inch8s, 5.

Allemagne et Espagne
Paris, 80 T 11 R.— L'enquête au sujet

de rétablissement d'une ligne de dirigea-
bles entre l'E-pagne et l'Argentine pour

voyageurs et pour la service postai dit

que,pour tourter les difficultés interna-

tionales, 1ез Allemands auraient l'inten-

tion de construire des eDgins pour l Espa-

gne et l'Argentine sous le contrôle d'ingé-
, . . , t, „ л „„„„и ' nieurs allemands, avec des ouvriers et

hier soir, le combat pi ecite se sei ait j дед гаа^папх allemands.

terminé à l'avantage des Turcs qui j un syndicat espagnol serait en forma-

seraient entrés à Deuuère. Ils au- ! tion au capital de 90 millions de pesetas.

raient fait des prisonniers. j ^gouvernement esp.gr,ol s'y mrt.esse-

Front méridional.— Les forces j З zeppelins doivent être construits au

nationalistes auant occupé Doumloil î prix de 35 millions et 30 millions sont

prévus pour les travaux d'organisation

les positions hellènes. Mais Гétat-

major grec — qui considérerait la

ligne Inégheul'Yéni-Chéhir comme

la clef de Brousse — aurait envoyé
des renforts dans ce secteur qui Se-
rait déferidu avec dcîiarnenieni.
Jusqu'ici, les nationalistes n'du-

raient obtenu aucun résultat positif.
Pour ce qui est de la colonne

s'avançant vers Seuyud, elle aurait

gagné du terrain, et les forces grec-

ques auraient commencé ci évacuer
cette dernière localité qui ne serait

pas considérée par l'état-major
hellène comme une position ainsi

importante.
Centre.— A la suite de l'occupa•

iioti d'EskLChéhir — que bien-
tionne le communiqué nationaliste
du 29 août, — les forces turques,
installées sur la ligne Ortandja-Ak-
Pinar, exécuteraient des attaques
locales, Cependant qiie té duel d ar>

iillerie se poursuivrait.
Les nationalistes auraient occupé

la station d Alayonde et seraient

arrivés jusque devant Kutahia.
Selon des bruits qui couraient

hier soir, cette ville elle-même se-

tombée ail pouvoir des Turcs qui
se seraient également emparés de

la position fortifiée de Kieuroglou.
La cavalerie nationaliste aurait

attaqué la station de Deayère. Des

détachements d'infanterie étant ar-

rivés entre temps, un violent сот-

bat aurait lieu entre ces forces et

des parties des 7me et 13me divi-

s ions hellènes.
Selon line autre rumeur circulant

Pounar auraient avancé, après de

durs combats, vers Ouchak où une

nouvelle bataille aurait eu lieu, à

Le trajet serait Cadix, les Canaries, Per-

nambuco, Buenos-Ayres Un autre passe-
rait par Casablanca, Dakar.

IL N'Y A QUE LA FOI QUI SAUVE

Une perle naturelle
est absolument ïdendique

à une perle de culture

Une communication sensationnelle pour
les amateurs et les marchands de om ies a

été faite à l'Académie des sci- nees de

Paris par M-Louis Joobin.
Ge savant a analysé et déposé snr le j naturelle,

bureau de l'Académie, pour qu'elle soit 1 d® nacre

publiée dans les procès-vet baux, car elle

en vaut certes la peine, une note détaillée
et précise de M. Louis Bontan, professeur
A la Faculté des sciences de Bordeaux \

no e qui aboutit à cette constation qu'il
est désormais impossible de distinguer
d'une perle fine naturelle une perie de

de culture, dite japonaise
On sait que l'inventeur de la méthode

de culture des perles complètes, qui
avaient tant fait parler d'elles, ii y a

quelques mois, est M. Mikimito
Ces Japonais avait prévu depuis plu-

sieurs années les objections que l'on

pouvait faire à la présence, dans les

perles de culture, d'an noyau ds nacre,
oq même d'an noyas formé d'une petite
parle fin® naturelle spontanée.

11 cherchait le moyen d'obtenir des

perles de culture qui soient, comme les

perles naturelles, dépourvnes de l'un on

de l'autre de ces deux noyaux.
Ôr, ce moyen il l'a trouvé, et la perie

de culture nouvelle qu'il a présentée cette

fols à M Lonis Boutan, qui s'est spé-
cialisô dans l'étude de ce problème si

intéressant, est, tout comme les perles
les plus naturelles, les pins spontanées
du monde, dépourvue du fameux noyau
de contrôle,

— Rien, dit M. Joobin, parlant au

nom de M. Louis Boutan, rien, ni dans

l'aspect extérieur, ni dans l'aspect de la

section da la perle qni a été soumise à

M. Bourtan n'a para à ce dernier la dis-

tinguer d'une perle naturelle.

ES ce disant, M Joobin a montré à

1'Acadé.ûiie les < pièces à conviction г,
soit les phbtegraphies de la perle Mik»-
iro'o intacte, de cette perle sectionnée
et de sa partie médiane, qui apparaît bien

La vie drôle
et la vie triste
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identique à la partie médiane d'une per e

naturelle spontanée.
Conclusions et démonstrations
Les conclusions de M. Louis Boutan

sool les suivantes :

10 On peut obtenir des perles com-

plètes de culture identiques de tous points
à des peries fines naturelles, en greffant
dans le mollusque (l'huitre produc iee) le

| sac perlier sans noyau ;

i 2o L'appareil Gahbonrg et Rysiger
| (qui décelait le noyau des perles arc fi

j cislks de culture et les distinguait ainsi
l des perles naturelles spontanées), mis en

défaut cette fois, indiquerait une perle
puisqu'il n'y a plus de noyau

>

3o L'assertion, si souvent formulée dans

ces derniers temps, que ia perle de cul-

ture n'a jamais pu dépasser le poids de

6 grains serait inexacte, puisque l'échan-
til'on examiné pèse plus de 13 grains.

11 reste à formuler une remarque in-

téressante :

— Si l'identité complète est r b oln-

ment démontrée, un commençant a t il

'e droit, en raison de cette identité sb-

solue, de substituer une perle de culturel
à une perle naturelle spontanée? E': le|
peut-il seulement?..

M. L. Bontan répond que si le nouveau!
procédé de M. M kimoîo donne réellement!
des perles de culture sansnoyaa de nacre j
M. M к moto lui-même ne pourra jamais !
affirmer av^c une certitude complète q e

les peries récoltées sont des peibs de cul- \
tare !
Il n'aura même plus, comme pour les j

perles de culture à noyau de nacre, la i
resrou rc r de les couper pour les distin- \
guerdes perles naturelles.
Comment, dans ces conditions, un com-ï

merçant pourrait-ii substituer une perle j
de culture à une perle nature le spontr-
n>e ? .. j

R est évident qu'il n'y verrait pas plus ?
clair que M. Mikimoto en cette affaire. •

Alors ?. Et., bien; alors, en matière'
de perles fines surtout, le proverbe pa-
rait bien avoir raison : il n'y a que la foi

qui sauve !

Le crirtiû d* Maltépé
éèinâi que semb'e l'avoir établi l'en-

quête de la polies anglaise, le crime de i

Maltépé, dont fut victime le jeune Fos- ;
colo, n'est pas le résultât de rivalités f
amoureuses. Le meurtre a été commis,
dit le Proodos, dans uns maison nonc-imé»
tienne où le jeune homme s'est laissé atri-

ref sans trop réfléchir. L'autorité

étrangère qui a pris en mains l'affaire a

recueilli tous les indices d'où se dégage
ia Culpabilité ds certaines personnes.
Elle connaît les coupables et les compli-
ces. La jeune héroïne qui provoqua, in-

consciemment peut-être, l'assassinat de

Foscolo, est elle-même détenue.

Le procès des assassins ne lardera pas
à feniFj bientôt par devant la cour mai-

Ualë brïtanhlquë;
Attaqiie rioéfurfîé

M. Georges, propriétaire d'un dépôt de ;

spWîfeax, rue Asmali-Medjid, en face I
de la laiterie l'hcmas» demeurant aux]
appartements Kanacklnl, î&& Toz-Copa- j
ran, derrière le Péra-Palaçê, tehil&H j
ch u lui mercredi soir, vers 11 heures, |
lorsqu'il fut attaqué par quatre individus
armés de gourdins et de barres de fer

Le3 assaillants lui portèrent plusieurs
coups à la tête, le blessant grièvement,

M. Georges s'alîaissa et perdit connais-
sance. Les agresseurs en profitèrent pour
le dévaliser de sa montre et de tout ce

qu'il avait sur lui.
Tandis qu'ils s'éloignaient, l'un d'eux

fut arrêté par le bekdji qui le livra à la
_

police.
M Georges fut transporté chess lui dans f

un état alarmant.
Il eiq il a été confronté avec l'individu j

arrêté, mais sa faiblesse était telle qu'il
ne*put proaoïlcéf dhe seule paro'e.
L'enquête continue.

La bande Ruchdi
La cour de cassation a infirmé la sen-

tence rendue par la première ceur mar-

tiale en faveur des membres de la bande
Ruchdi quiy avaient été déférés sous l'ac-
cusation de s'être livrés au brigandage
dans la région de Sirandja.

La cour martiale avait, comme on le

sait, acquitté les accusés.
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Feu d'artifice dans le Parc à 10 h. Ipi
Un bateau spécial partira Vendredi et Dimanche à 2 1 j2 heures
du Pont direct pour le Parc : et assurera le service de nuit
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Le mouvement du port

La гаде canine sèvirait-eile
ds nouveau ?

Actuellement, trois personnes sont en

traitement à l'institut antirabique de

Stamboul : une jeune fille de 14 ans ori-

giuaire de Kermasti, Eminé, mordue

par an chien et un certain Lszoglou
Ahmed, de Sinope, âgé de 70 ans, et

зоп frère.
G s deux derniers ont été morlus à

Sinope par un ioup enragé.
Il parait que tous les trois — dont les

morsures furent négligées au début —

donnent des symptômes tels que les mé
decins désespèrent de les sauver.

Emine pousse des cris qui ressemblent
à des aboiements.
Elle a été isoles et ligoté®.
Lszoglou Ahmed s'étant plusieurs fois

précipité vers ia fenêtre, a dù égale-
ment être ligoté.

La même mesure de prudence a été

prise à i'égard de son f'è^e chez qui
aussi la rage semble s'être déclarée.

Procès en diffamation -

Mercredi, Se âme tribunal correction
net de Stamboul devait s'occuper des

p oeès en diffamation que ss sont inteo-
tés Ali Kémal bey, Ssïd Molia, Mihran
etTendi directeur, ^u Sabah , etc. d'un©

part, et Ebazzia Vélid bsy, directeur du

Tevhidi-Efkiar, et Uain Moulmeddine bey
d'autre part.
Saïd Molia bey étant indisposé, l'affaire

a été remise au mercredi 6 septembre.

Dr K, Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau
t )us les jours de 9-1 et de 4-8 h. dans
sa clinique, Grand'rue de Péra, Par-

n ak Gapou.à côté du Cinéma Etoiie,No 79

Discrétion parfaite. Ghambres sépa-
rées.

SOIRÉE DE GALA
pour la clôture de ia saison

2 sept. 1922 à 9 h. du soir

—DINER—

SUR LA TERRASSE DU

SUMMEH PALACE

Décoration Perroquet

Prix 400 Piastres par personne
W

Service d'Autobus

A7 В — Le bateau de luxe
ARAX partira du quai de Meh-
med Ali Pacha Han, Karakeuy ù
8 h dn roir en touchant Bébék,
et de là direct pour Thérapie.

Le retour artra lien à 2 h 30 du

matin en touchant Bébek, avec
service combiné de trams.2 v, a-

gons de Ire classe partiront du
pont à 3 h 30 pour Péra.
Retenir d'avance ses place et

billet chez le portier de l'hôtel
Tokatlian.

ll0y0 triestino
Le bateau ЛЕЕIVA partira samedi

2 septembre à 4 h.p.m. (ligne de luxe),
voie canal de Gorihths) pour Piréo,
Gorfou, Brindisi,Venise et ïriesto,

Le bateau GMAZ partira sa-

.nedi 2 sept, à 5 h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Gonstantza, Soulina, Galatz et

flraila.

Le bateau 11АЕШЛ.TIA partira
mardi 5 sept, à 4 h. p. m. pour Darda

relies.» Salosmque, Pirée, Paîras,
Gorfou, Bfindisi, Bari et Trieste.

Le bateau VAEÎNTMIA partira
des quais de Gajata mardi 5 Septembre
à 9 il.a m. pour Novorossisk, Sébastop'o!
et Odessa en acceptant des passagers
et marchandises.
Le bateau - A VENTINO partira sa-

medi 9 sept, à -4 h. p.m. (Ligne de luxe)
(voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venisô et Trieste.

Le bateau ^UIEINAEE partira
mardi. 12 sept, à9 h. a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Àâalia, Limassdl, Larnaca, Mer-

sine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Pour pirs amples renseignements s'a-

iresser à l'Agence général© du bLQYB
T&JESTfflQ Gaîata, Moamhanô.Télèpfc.
Péra i!27,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
a-Palace Hôtel) Téléphone Péra 2490, à

itamboul, Mess'idet Нас, ïê'ép S tam
noni i3>

Services des Iles des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont : 8 h. 80 (direct
~

pour Prin-

kipo) ; 10 h. favec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et PrinkipoJ ; 5 h 45 (An-
tigoni Haiki) ; 6 h.30, 7.15(avec Gartal et

Pendik; ; 8 li.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de

Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
ie pont) 8 h 15 (de Halki avec Anti-

goai) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-

keuy) 6 h. favec Gadikeuy).
En outre, un vapeur part de Pendik à

7 h. 30 pour Gartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour du pont le soir à 6 h.

Service des dimemehe et Vendredi
Du pont : 9 h. (avec Gadikeuy) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Gadikeuy, 1 п.30 (avec Gadikeuy,) 5h 16

7 h. (avec Gartai, Pendik) 8 h. fl®3 Ai'

manches à 9 h.)
De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15

9 h. ; 5 п 15 : 7 h. ; (avec Gadikeny);
|8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, un vapeur- part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie

et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,.
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

National Steam Navigation
Со Ltd of Gre^co

Ligne Constanlza
Le transatlantique

VONSTA.NTINOEOLIH
arrivant de New-York vendredi 1 sept.'
et partira le dimanche 3 sept.à 3 h.p .m.
des quais de Gaîata, directement
pour GONSTANTZA acceptant des passa-
gers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabiau Han, 2me étage,
TéJ» Péra 3240-1 et aux sous-agences,
Galata, sur les quais Phaliro han, N0 4.
Tétéph. Péra 1967.

ISS

Avis

Ш-

La Direction Générale de la Dette Pu-

blique Ottomane rappelle anx débitants
ae spiritueux qu'ils doivent, eu confor-
mité des dispositions des articles 10 et 14

du Règlement sur ia matière, s'adresser,
avant le 1er septembre 1922, aux agences
de la Dette Publique Ottomane dont ils re-

lèvent, pour le paiement des droits de leur

licence semestrielle.
Les débitants qui ne se muniraient pas

dé licence avant le 1er septembre pro-
chair, et qni débiteraient des boissons spi-
ritueuses après cette date, seraient pas-
sibies des pénalités édictées par la Loi.

Gonstantinople, le 10 août 1922.
N0 31.

Navigation à vapeur The Patrîoti®
K. Rallias et L. Teryazos

Le vapeur VFVTOEIA
partira des quais de Sirkédji le lundi
4 sept, à 4 h. p. m. directement pour
Sebastopol acceptant des passagers et
des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la direction Galata Kara Moustafa,
Couteaux Han N0 tSl.Téîèph Péra 1314.

Agence Maritime
SOCiFROS

Le vapeur EOEELEY de 600 ton-
nés, battant pavillon français, partira le
mardi 5 sept, directement pour Batoum
en acceptant des passagers et des шаг-
enandisee
Pour frets et renseignements s'adres-

ser à la Socifros, Palazzo Karakeuy,
chambre 3, Téléph. Péra 2929,

STEIN 'S
ORIENTAL STORES Ш
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

^1/а£к'Фш^ ftçt ил.** art./

Inimitables
ET

Supérieures à toutes
les chaussures

WALK-OVER
SHQES

Are good to
îook and they
are good

as they look

Avis

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
gp | en caractères lisibles la signature et

i l'adresse de l'expéditeur.

L'administration de la Dette Publique
Ottomane croit devoir rappeler an pu-
blic qu'en vertu de l'Art. 2T fia
ment sur Ы Police de la Pêche et de la
Chasse, et de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de la dy-
n?imite est passible, en plus dô la confis-
cation du produit de sa pêche, d 'une
amende de 1 à 25 Livres turques et d'un
emprisonnement d'une semaine à 9 ans.

L'Art. 196 du Code Pénal punit des
mêmes peines ceux qni ss livrent à la
vente de la dynamite.

La Direction Générale
Le 27 Juillet 1922. W
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IILLANTS
Perles, ple r res de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata, MehmedAli pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

Polyclinique Maritime Busse
Galata, Moumhané No 109, Monastère

St-André. Consultations tous les jours de
10 à 6 h. par des médecins spécialistes
et par des professeurs pour les maladies
internes des enfants, chirurgie, des fem-
mes, accouchements, vénériennes, syphi-
lis, des voies urinaires et de la peau, des
yeux, de la gorge, du nez et des oreilles.
Cabine dentaire, méthode physique,
électrothérapie, analyse médicale, cure à
prix rédoit, 606-914, Silbsrsarvasan,
sulfoarsenol.
Prix do consultation 100 piastres.

Dr E. RATCHKOWSKY de l'Hôpital St.
Louis à Paris. Maladies de la Peau, du
cuir chevelu, Grand'Rue de Péra 246

(11-1, 6-8).

ATHIN AI Kl
Gie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 86.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

USINE A GAZ DE DOLMA-BAGTCHE
Téléphone : Péra 751.

GAZ ! GAZ ! GAZ !
ECLAIRAGE — Bec incandescent de 100 bougies, dépense de 110

litres à l'heure, soit 35 paras à l'heure.

CUISINE —Dépense mensuelle pour famille moyenne 3 à 6 Ltqs. par mois

PATISSERIE - BOULANGERIE
СНАUFFE-HAIN — donnant 1 bain en 12 minutes.

REPASSAGE — Pour blanchisseurs et pour tailleurs.
Appareils spéciaux pour maîtresses de maison.

APPAREILS HE CHAUFFAGE — Pour cabinets de toilette.

CHAUFFAGE ECONOMIQUE— Par radiateurs àincandeseense
CHAUFFAGE CENTRAI

FORCE MOTRICE — Moteur à gaz de toute force.

Par appartement ou par maisons
entières.

EXPOSITIONS D'APPAREILS
A l'Usine à Gaz et chez les principaux installateurs

BÂNQUENATIQNALE DE TURQUIE
FONDEE EN Î909

Sapïtal Lst|. 1.300.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAlA Union Han, Rae Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenaâjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste
Téléph. St. 1205-12C6 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMÎRNS
Les Quais, Smyme

AGENCE DE PANDERMA
GrandTBue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornkill E. С. 3
La Banque Nationale de Turquie, qo

s'occupe de toutes les opérations de ban
que, agit en étroite coopération avec 1?
British Trade Corporation (société privi
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

i tent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans une
chambre forte.

Assurances Incendie Avis

I Tlit Limpool S tcndan t Bit Int., Et., Ltd.
The Palatine Ins., Со., Ltd.

Assurances Maritimes

The New-Zealand Ins., Со., Ltd.

L'Administration de la Dette Publique
Ottomane informe les contribuables que
le Décret-loi sur le Timbre du 1er juillet
î922, ayant abrogé les deux derniers
alinéas à l'Art. 28 de la Loi sur le timbre
actuellement en vigueur, ils peuvent,
jusqu'à l'émission da nouvelles vignettes,
faire usage pour le timbrage de leurs
actes et écrits, indistinctement, des
timbres fiXes ou prOportiohflels.
Consiple, le 27 Juillet 1922. No 2

Avis

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés que, con-
formément aux dispositions de l'Art. 2
du Décret-Loi publié dans le Takvihi-
Vekài du 6 Juillet 1922, No 4509 :

« Les actes, écrits et avis créés avant
la mise en vigaeur du dit Décret-Loi et
qui seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la D.P.O. dans un
délai de six mois à partir de la mise en

vigueur du dit Décret, soumis à la seule
perception des droits de timbre exigibles
d'après les dispositions en vigueur à
l'époque où ce droit était dû »

« Ce droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à la
personne qui est légalement débitrice.»

« Passé ce délai, les porteurs des
actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes
édictés par le présent Décret. »

Ce délai devant partir du 6 Août 1922,
les intéressés pourront présenter, de
cette date au 5 Février 1923, les actes
à régulariser au Bureau du Timb e à Ga-
lata où les formalités seront remplie,
dans les conditions ci-dessus spécifiéess

27
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É Si vous avez des afiaires en |? sucres et cafés adressez-vous

I * M. Antoine Moscopoulos f
«courtier et expert spécialiste É

en sucres, cafés et riz
STAMBOUL, Validé Sultan Han É

près du pont, Ko 12. ^
Tèléph.St. 1881 ф

Une longue expérience de £
sg trente-trois ans garantit l'exé- |
Щ cution ponctuelle de vos |

ordres. |
Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la
feuille.

m Lloyd Anglais (Morison, Pollexfen, & Blair, Ltd) |
"'f AGENTS GÉNÉRAUX

I WALTER SEAGER & Ço., Ltd.
i Tchinili Rihtim Han Galata

L'administration de la Datte Publique
Ottomane croit devoir rappeler aux con-
tribuables que le décret-loi portant aug-
mentation des droits de timbre entre en

vigueur le dimanche G Août 1122
Consiple, le 27 Juillet 1922. No 25

Avis

Banque d'Athènes
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé : Drms. b8.000.000

Siège Social : ATHENES
Adresse Télégraphique: «ATHENIENNE»

SUCCURSALES ET AGENCES
EN GRÈCE : Agrinion, Andrinople, Argosloli, Calamata, Candie,La Canée, Cavalla, Chalcis, Chio, Corfou, Janina, Larissa,

Lemnos, Mélélin, Palras, Le Pirée, Pyrgos, Rethymno, Sa-
Ionique, Samos Vathy, Samos-Carlovassi, Sparte. Syrie, Tripo-
litza, Volo, Xanthie, Zanlc.

A SMTRNE :

EN TURQUIE : Constantinople (Galata et Stamboul).
EN EGYPTE : Alexandrie, Le Caire, Port-Sa'id.
EN ANGIETERRE:Londres,No 82 Fenchurch Slreel }Manc/wstct
A CHYPRE : Limassol, Nicossie.
la Banque d'Athènes fait toutes les opérations de Banquetelles que : Escompte d'effets cle Commerce et de Banque, Avances surTitres, Marchandises, Encaissements simples et documentaires, tûUs lèsPays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et cïr-culaires. Ouverture d'accr ditifs simples et documeuta'res. Ouverturede Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prixavantageux. Locatioa de Coffres Forts de toutes dimensions à de condi-Dods avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devisis et mon-naies étrangères.
La Banque d'Athènes fournit, des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à Vueet à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne

L'administration de la Dette Publique
Ottomane informe lès iùtéfesSés êt fih-
tamment les imprimeurs qu'en vertu des
paragraphes 2 et 3 de l'Article 1er du
décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet
133§ les avis et affiches sur papier distri-
bués ou affichés sont, â partir du б Août
1922, assujettis indistinctement à un

iimbre de 10 paras.

Piaeirnsn! de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Galata. Buyuk Tonne/ Han, 18-19.

|Offres et Demandes j■
Ш II. -irilll» Inriiri'ltirU"'ni- ■■■

Aynnrjrn auto «Ch-vrollet», en très
VvllUI w bon état. Elle se trouve an

Grand Garage au Taxim, où l'on peut la
visiter à toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du
сBosphore»»

Office Mondial Immobilier)',' 1'^!
lanik han no 24, à vendre ensemble ou sé-

parémënt, grande occasion, trois terrains-
pies 185,183, 18i sis rue "validé Tchestîiê
Taxim, et terrain 375 pics près Terminai?
Tramway, Chichli, à prix réduits. 4112 5

Agent général pour Constantinople
aérien Y est demandé par importaneebcIl&UA Compagnie d'Assurances In»
cendie. Ecrire en joignant références,
sous « Assurances Incendie » Publicité.
Hoffer, Samanon et Houli.Kahréman Zadé
han, Rue Bab-Ali, Stamboul.— 4126-2

GLérant Djemil Siouffi,: avocat

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances. Téléphone : Stamboul 1977
No438.~ Adjudication définitive : samedi, 2 septembre

1922
Au siège central du régiment de gendarmerie, sis au local

d'Usman pacha Kara toli, à Taxim : 1 automobile.
Au dépô* d'Akhir-Capou : 1 camio i usagé marque Deimler

No de vente 115 dont le moteur se trouve au dépôt du Sultan-Amed.
Au dépô: du ministère de la marine; 500 barils d'huile mi-

nérale se vendront par kilos à cause de leur ancienneté, 10.000 kilos
de carpites contenus dans des bidons, 79 kilos d'arsénié.

Au dépôt de vivres d'Oun-Oapan : 300 kilos d'étuis en zinc
pour barette*.

Au dépôt de Saradjkhané: 10 tubes d'ammoniaque, 2 500
kilos de vieux fer pour étau, grillages, pièces de machines.

A Fezhané : 110 machines à coudre Naumann neuves sans

pédales.
Au dépôt de construction d'Oun-Capan: 1.000 kilos fils électri-

qaes plombés.
Sur le quai,à l'ancien dépôt de Sélimié-Cavak : 37 mètre# eu-

bes et demi de pierre dondourma.
A la fabrique de Béharié : 40.000 kilos de pièces de fer de

parties de voitures.
A l'atelier de réparations d'Aïvan-Sérail : 1.500 kilos de

grillages de fer usagés.
A la fabrique de Zeïtin-Bournou : 50 tonnes de lamei de fer

(lama), carré et rond, de diverses dimensions.

AUTOMOBILISTES!
Après avoir examiné les différents modèles

de voitures, vous ne pourrez que vous incliner
devant la supériorité incontestable de la cé-
ЬГС

22 HP BERLIET
Essai sur demande à la Succursale

des Automobiles BERLIET
Chichli Téléphone Péra 2909

PROFITEZ DE L'OCCASION
est commandé de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur
« Аи Kaffjné », où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 lj2 Ltqs.
Gr and Rue de Péra, Heurt-Yol-Aéi, vers le Tunnel

BANCO DI «ОМА
Oapital versé :

ILIres 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 890-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rne de Péra, No 337.-Tél.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

''mrnmmmmmmfmmmmmwmm
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FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 47)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

(Suite)

Le calvaire d'une amante

XI

Raide, il tourna les talons et, sur

Josie et Marguerite qui venaient de
franchir le seuil, il poussa violem-
ment la porte.
Le lieutenant eut envie de se pré-

cipiter sur cette porte fermée, de
l'ouvrir à coups de bottes tt de gifler
la face insolente da l'Allemand...
Mais, à travers le vitrage grillé, il
aperçut les yeux implorants de Josie .

Il refréna sa colère et, à pas lents, ré-
descendit le perron.., Sans souci de

ses vêtements trempés, qui le glâ-
çaieat jusqu 'aux moelles, il vint s'as-
seoir sur la pierre habituelle, parmi
les hautes armoises».
Soudain, à la fenêtre du rez-de-

chaussée, le clair visage de Josie pa-
rut .. Elle lui fit signe d'accourir...
Joubert se précipita vers la grille...
La jeune fille y arriva en même temps
que lui...

— Ce soir, à dix heures, murmu-

ra-t elle précipitamment, je vous...

je t'attendrai ici... Pourrez-vous...
pourras-tu venir?... pourras-tu ve-

nir?... Je t'attendrai chaque soir,
d'ailleurs 1 .. Si tu ne peux aujour-
d'hui, ce sera pour demain... ou pour
après-demain.., à dix heures...

— Je viendrai ! répondit l'officier
sans une hésitation.

I — Il y a les sentinelles, Edouard ..

; Et tu sais qu'elles ont l'ordre de tirer

|sur tout ce qui rôde, surtout ce qui
essaie de s'évader...

! — Je viendrai... reprit résolument
le lieutenant... A dix heures, mon
aimée !...

i *
* *

Joubert gagna son baraquement et,
de suite, se mit à examiner soigneu-

sôiftent les aitres des misérables bi-
coques... Le dortoir à paillasses où
ghaient les officiers était presque
Ocntigu à un des hauts côtés de la
caserne, sauf un petit passage, large
de soixante centimètres, fermé à
l'arrière par le mur d'enceinte de la
cour et qui, par-devant, s'ouvrait
sur la cour elle-ffiêrflé .. Le mur d'en-
ceinte était trop haut pour en atteins
dre la crête d'un bond. Mais, néan-
moins, l'officier parut satisfait...
Il regagna l'intérieur du baraque-

ment et, au moment où la sentinelle
allemande atteignait la limite de sa

promenade réglementaire, il fit une
pesée vigoureuse sur la planche qui
fermait la bicoque contre le mur di
la cour. Clouée hâtivement, la plan-
che céda aussitôt presque sans bruit..
Joubert remit le tout en place et

vint se planter sur le seuil, observant
les allées et venues du factionnaire...
Pas une seule fois, celui-ci ne fran-
chit l'étroi passage... l'étroit passage.-
Ses demi-tours automatiques s'ac-

complissaient toujours cinq ou six

pas avant d'y arriver...
Rassuré, le lieutenant sortit de

nouveau, et, d'une allure flâneuse,
ayant comme point dç fèpère l'extré

mité du baraquement qui dépassait
le mur, vint se rendre compte de la
nature du terrain derrière le petit
passage. . C'était une houblonnière
abandonnée, dont le sol surélevé se

trouvait à moins de deux mètres de la

crête de la muraille.

Ostensiblement, en faisant beau-

coup de bruit, de façon à ce que sa

rentrée fut remarquée, Joubert réin-

tégra le baraquement... Il traîna sa

paillasse juste au pied de la planche
à demi déclouée ..

La demie de neuf heures, grave,
avec des vibrations prolongées, dans

la nuit paisible, toute fleurie d'étoiles,
tinta à l'horloge de la caserne...

Silencieusement l'officier se leva et
à tâtons, chercha la planche bran-
lante... Un léger effort l'écarta... Peu

après, il se trouva dehors dans Té-
troit boyau noir comme un four... 11

replaça la planche dans son alvéole

et, s'arc-boutant des pieds au mur

de la caserne, du' dos contre la cloi-

soin, les ongles agrippés aux saillies
de la muraille d'enceinte, se mit à

monter lentement... lentement...
A dix pas, la lourd martellement

des bottes dû sentinelle sur le sol

dur de la cour passait et repassait...
Joubert mit plus d'un quartd'heu-

re à atteindre le faite du mur... Enfin,
il y parvint. Sans bruit, il se suspen-
dit de l'autre côté... Ses pieds touché-
rent ia terre molle de la houblon-
nière...
A ce moment, dix heures s'égrenè-

rent de tous lés clochers de Kœnigs-
berg... En quelques sauts, il fut à la

grille de la villa Guttberg... Josie s'y
trouvait déjà...
Oh ! la première i mmense caresse

de ce premier rendez-vous 1... La
même caresse [éternelle que celle
cueillie sur les lèvres de Pauline,
là-bas, dans l'ombre légère des аса-

cias de Vesoul...
— Viens ! murmura la jeune fille,

^uand leurs bouches furent désunies..
Elle l'entraîna vers un banc, tapi

dans la nuit plus sombre d'une re-

tombée de rosiers... Et, comme à Ve-
soul, dans la chanson des mots câlins
à peine formulés dans la griserie
intense de l'heure exquise, Joubert se
mit à étreindre de ses bras heureux,
la taille souple de Josie-Pauline...
— Je t'aime, mon Edouard !...
— Ma mienne !... Mon adorée !..

Jn t'aime !...

Les minutes passèrent .. Les arnou •

reux, oublieux du temps, ne s'en
apercevaient point... Tout à coup, au
loin, une voix de bronze sonna mi-
nuit... et vingt autres minuits réson-
nèrent aussitôt. .

— A demain, mon aimé !...
— A demain, répondit l'officier, à.

demain, ma jolie reine !

Ils se levèrent et se dirigèrent ver*

la fenêtre du rez de chaussée qu'on
apercevait légèrement entrebâillée.
D'un mouvement preste, la jeune fille
s'élança sur le bord de la croisée, mais»
au moment de franchir la barre d'ap-
pui, ses pieds s'embarrassèrent dans
son long peignoir et elle chancela. Si
Joubert ne l'eût soutenue, elle tom-
bait... Alors, délicatement, il la prit
dans ses bras et la déposa sur le plan-
cher de sa chambre...
Une vei'leuee timide brûlait au bord

de la cheminée... Sous sa faible lueur,
le lit apparaissait, là-bas, enveloppé
de ses rideaux clairs, comme un mi-

gnon nid blanc...

(à suivre)


